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DE  M.  NECKER. 

Il  eft  enfin  revenu,  ce  grand  Homme  dont 
la  chute  avoit  ébranlé  TEtat.  Peuples  ,  ré- 
jouiiïez  -  vous  :  le  Sauveur  de  la  République  , 
le  MelTie  de  la  France  vous  eft  rendu;  allez, 
volez  dans  les  temples  y  faites-les  retentir  de 
vos  cris  d'allégreffe ,  parez  les  autels  de  guk- 
landes  de  fleurs.  L'orage  qui  fondoit  fur  nous 
eft  diflîpé  ;  les  ennemis  de  h  Patrie  ont  dif- 
paru;  les  Princes  auteurs  de  nos  difgraçes  ont 
pris  la  fuite,  &  Necker  eft  parmi  nous.  Dieux l 
dans  quelle  afflidion  ,  dans  quelle  douleur  pro- 
fonde le  renvoi  de  ce  grand  Homme  avoit  plongé 
la  Capitale  !  A  la  nouvelle  de  fon  départ ,  nc^us 
avons  couru  aux  armes  ;  les  paifibles  Citoyens 
font  devenus  des  foîdats  terribles  les  troupes 
Allemandes  ,  vils  inftruraents  du  defpotifme  , 
nont  ofé  nous  combattre;  les  Invalides  cnt 
été  forcés ,  &  la  Baftille  a  été  emportée  d'af- 
faut  :  cette  nouvelle  inattendue  a  répandu  la 
terreur  parmi  nos  ennemis.  Quelques  traî- 
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ttes  ont  payé  leur  fcélérate/Te  de  leur  vîe  , 
&  leur  tête  coupable  élevée  fur  une  pique  ^ 
a  été  promenée  d^ns  la  Ville;  ceux  qui  vivent 
encore,  obligés  de  s'expatrier  ,  font  deftinés  à 
traîner  des  joyrs  couverts  d'opprobre  chez  les 
Nations  étrangères.  La  France  fur  le  point  d'être 
renverfée,  fe  raffermit  de  nouveau  fur  des  fon- 
dements inébranlables  :  le  Peuple  lê  plus  mal- 
heureux fera  déformais  le  premier  Peuple  du 
monde  ;  enfin  le  fuccès  de  nos  armes  a  rap- 
pellé  le  Miniftre  chéri ,  au  falut  duquel  étoit  at- 
taché celui  de  TEtat.  Les  illuftres  Députés  de 
la  Nation,  aux  mains  de  qui  nous  confions  nos 
deflinées,  vont  confommer  la  révolution; 
la  eonflitution  fcellée  du  fang  des  Citoyens  , 
doit  nous  affurer  le  bonheur  Ôc  la  liberté. 

Mais  à  qui  devons -  nous  tant  de  félicité  ?  â 
qui  devons-nous  une  révolution  aufii  étonnante  & 
au-ffi  heureufe  ?  Ceft  à  ce  grand  Homme  que  nos 
regrets  ont  fuivj  dans  fon  exil,  &  que  le  génie 
bitufaifant  de  la  France  ram.ene  dans  fon  fein.O 
François  !  volez  au  devant  de  lui,  faites  éclater 
votre  joie  fous  fes  yeux;  qu'il  jouiffe  au  moins 
de  la  douce  fatisfaiîion  de  s'entendre  louer  par 
vos  bouches  ,  &  de  voir  les  tranfports  qu'excite 

préfence  :  unique  récompenfe  qu'il  demande 
de  vous. 
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Hélas  !  que  la  fituation  des  François  eft  dif- 
férente de  ceiîe  où  ils  étoient  tombés  ,  lorfqu  ils 
apprirent  que  Hilurtre  Genevois  fur  qui  repofe 
la  tranquillité  publique,  avoit  reçu  ordre  de 
quitter  nos  climats  !  Paris,  à  fon  départ,  étoit 
dans  la  confternation  ;  une  trifteiïe  morne  & 
*  filencieufe  ,  femblable  au  murmure  fourd  des 
mers,  précurfeur  de  la  tempête,  étoit  peinte 
furies  vifages,  &  bientôt  à  cet  abattement  lé- 
thargique ont  fuccédé  les  éclats  de  la  guerre, 
les  troubles  cruels,  le  choc  bruyant  des  armes 
&  la  foif  des  combats.  Necker  eft  rappelle; 
nous  paffons  fubitement  des  tranfports  de  la 
fureur  à  ceux  de  la  joie;  ces  temps  de  trouble 
foiit  changés  en  jours  de  fêtes,  des  cris  d'allé- 
greffe  rempliffent  les  airs,  la  Capitale  refplen- 
dit  de  l'éclat  des  feux  &  des  illumroations  ; 
la  France  entière  célèbre  un  fi  grand  jour.  Nous 
pofTédons  de  nouveau  ce  grand  &  vertueux 
Miniftre,  notre  bonheur  eft  afîliré.  L'ordre  va 
naître  de  la  confufion,  la  félicité  publique 
du   fein   des  calamités.  Le  Peuple  François 
connoit  enfin  fes  droits  ;   &  leur   Roi  eft 
foumU  aux  devoirs  que  la  première  charge 
de  l'Etat  lui  impofe.  Il  fait  que  la  Nation  eft 
le  véritable  Souverain,  qu'il  en  eft  le  repré- 
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fentant;  qu'il  eft  chargé  de  veiller  à  l'exécu- 
tion des  loix  qu'elle  lui  confie  ,  fans  qu'il  lut 
foit    permis  de  toucher  à  ce  dépôt  facré. 
Dieux!  quels  fiecles  de  bonheur  nous  promet 
un  Minière  auffi  vertueux  &  un   Roi  auffi 
bon  !  L'adminiaration  des  finances  fimphfiée  ,  ^ 
ne  fera  plus  ravagée  par  des  traitants  voraces  ; 
le   tréfor  public  recevra   au  moins  la  plus- 
grande  partie   des  impôts  que  paieront  les 
PeuDles.  Les  loix  auffi  fimples  que  la  nature 
auffi  claires  que  la  railon,  feront  débarraffees 
de  ce  chaos    impénétrable   d'Ordonnances  , 
d'Arrêts  ,   &  de  formes  qui  rendent  dou- 
teufes  les  caufes  les    plus    évidentes  ,  &r 
fourniffent  à  la   mauvaife  foi  les  moyens  de 
les  éternifer.  La  Juffice  enfin  méritera  fon  nom,  ■ 
L'éducation  publique  qui  n'eft  qu'une  fcience 
de  mot,  un  vain  abus  du  temps,  dont  la  nullité 
&  la  barbarie  font  généralement  avouées,  doit 
auffi  fubir  une  réforme  ,  &  être  régénérée  ; 
&  les  moeurs  f.  corrompues  de  nos  jours  acné- 
verontla  révolution.  O  François'   voila  ce 
«ue  peut  un  homme  fur  un  Empire.  Faut-il 
que  ce  foit  à  un  étranger  que  la  France  doive 
îa  profpérlté,  farégénération.Ainfi  l'Eternel 

tira  le  monde  du  chaos,  établit  forûre  &  lhar- 
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monie  qui  régnent  dans  luaivers,  &  fit  germer 
le  bonheur  fur  h  terre.  O  généreux  étranger, 
ô  grand  Homme ,  jouis  de  tes  bienfaits  ;  jouis 
de  la  joie  de  tout  un  Peuple  impatient  de  te 
revoir  ;  fois  heureux  du  bonheur  que  tu  fais. . . . 
Tu  es  affuré  déformais  de  l'amour  de  ton  Roi 
comme  de  celui  de  fon  Peuple.  Ne  crains  rien; 
tes  ennemis  font  ceux  de  la  Patrie;  tu  ne  feras 
plus  entouré 'de  leurs  embûches.  Protégé  pat 
la  Nation,  tu  travailleras  .fans  relâche  S:  fans 
obftacîe  comme  fans  danger  à  fa  régénération , 
tu  hâteras  fa  profpérité ,  &  elle  réunira  par  tes 
foins  la  maturité  de  l'âge  à  l'époque  de  fa  re- 
naiffance.  La  France  ne  fera  plus  une  Puihance 
avilie  &  méprifée  des  autres  Cours  de  l'Europe, 
elle  reprendra  fous  ton  M.niftere  fon  ant.que 
fplendeur,  &,  fans  voûloir  donner  des  loix  au 
monde,  elle  effacera  déformais  toutes  lesPuil- 
fances   de  la  terre.  Redoutable  aux  Nations 
étrangères  ,  &  chéri  de  fes  Sujets  ,  Loui^  fera 
refpeaé  de  l'Europe  ,  &  adoré  de  fon  Peuple. 
Il  règne  fur  une  Nation  aviiie  &  malheureufe 
il  re-^nera  fur  un  Peuple  libre,  heureux  &  puif- 
fant^Tou^es  les  traces  de  l'ariftocratie  féoaale 
feront  effacées  ,  une  forte  d'égalité  convenable 
à  l'état  monarchique  rapprochera  les  rangs  di- 


vers,  les  différentes  claffes  de  la  focie'té:  tout 
François  fera  Citoyen,  &  le  mérite  feul  au 
lieu  de  la  naiffance ,  élèvera  aux  places  &  aux 
dignités.  Mais,  ô  Necker,  comment  récompenfer 
&  tes  talents  &  tes  vertus?  Comment  payer  de 
n  rares  bienfaits  autrement  que  par  nos  louanges 
&  notre  amour?  Aulfi  eft-ce  la  feule  récompenfe 
que  tu  demandes  à  notre  reconnoiffance;  ta  feule 
ambition  eft  de  nous  rendre  heureux,  ton  feul 
efpoir  eft  dans  notre  amour  &  dans  les  éloges 
de  la  poflérité.  Elle  dira  :  Sully  fut  le  fidèle 
Mmiftre  d'un    Roi  qui  aimoit  fon  Peuple: 
Necker  fut  celui  du  plus  jufte  &  du  meilleur 
des  Rois. 


Ch«  y  0  LIA  SB,  Libraire,  quai  des  Auguftin»  , 
N".  25. 


